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ALLOCUTION DE M. MAX KOHNSTAMM 
President de 1'/nstitut Universitaire Europeen 

Madame le President, 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

C'est un grand honneur pour notre lnstitut que. de 
vous recevoir aujourd'hui ici, Madame, pour prononcer 
Ia 4e Conference portant le nom de celui qui a ete le 
premier citoyen d'honneur de I'Europe qui, sans lui, 
sans sa confiance dans l'avenir, son courage et sa 
tenacite n'aurait pas vu le jour. 

Vous venez, Madame, de rendre hommage a un 
autre Europeen en devoilant le buste offert a l'lnstitut 
par le groupe liberal de votre Parlement, celui du 
defunt Ministre Gaetano Martino. Son pays, notre pays 
hOte, I'Europe et le monde universitaire, lui doivent 
beaucoup. Son nom restera toujours lie a Ia Conference 
de Messine, sa ville natale, Conference qui a pose Ia 
premiere pierre de ce qui est devenu Ia Communaute 
Economique Europeenne et !'Euratom. II a ete aussi 
l'un de vos predecesseurs comme President du 
Parlement Europeen. 

II m'appartient, Madame, de vous presenter a taus 
ceux qui sont venus vous ecouter. C'est un tres grand 
honneur mais une tache parfaitement inutile, parce 
que tout le monde sait qui vous etes. 



Apres l'incroyable souffrance de Ia deportation, 
vous vous etes consacree dans difterentes fonctions, 
au maintien, mais surtout a Ia reforme, a l'humanisation 
du droit. Vous etiez Ministre de Ia Sante et de Ia Famille 
lorsqu'au moment des premieres elections directes du 
Parlement European vous avez decide de vous consa­
crer a !'Europe et ce premier Parlement European, elu 
par nos peuples, vous a chargee d'etre son premier 
President; charge lourde et difficile car vous presidez 
un Parlement sur lequel les grands espoirs de nos 
peuples se concentrent. En meme temps c'est un 
Parlement qui necessairement, etant une creation 
sans precedent dans l'histoire du monde, a besoin de 
temps pour trouver sa voie - une voie qui n'est pas 
facilitee par des pouvoirs encore trop limites avec 
lesquels il lui faut exercer son mandat, repondre a nos 
espoirs. 

On reproche de temps en temps a cet lnstitut - et 
peut-etre pas sans raison - de ne pas se soucier assez 
de se faire connaitre. Nous semmes extremement 
heureux que Ia Commission de Ia Jeunesse, de Ia 
Culture, de !'Education, de !'Information et des Sports, 
presidee par le Ministre Pedini, ait decide de tenir une 
reunion ici et de charger un de ses membres, le Dr. 
Schwencke, de presenter a votre Parlement un rapport 
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sur notre lnstitut. Nous semmes sOrs que cela aidera 
· beaucoup a nous faire mieux connaitre. 

Si je peux me permettre d'etre immodeste et de 
faire un peu de publicite a cette occasion, unique pour 
nous, notre lnstitut, consacre a des etudes sur les 
problemas historiques, economiques, politiques et 
juridiques de notre Europe peut aussi de temps en 
temps aider votre Parlement parce que le plus grand 
pouvoir dans notre monde, c'est Ia connaissance. 

Ne serait-il pas pensable que certains des membres 
de votre Parlement se reunissent ici de temps en temps 
pour reflechir avec mes collegues sur les grandes 
questions qui se posent a notre Communaute Europe­
anne? 

Votre Parlement aura besoin de beaucoup de 
sources d'information, de lieux de reflexion. Nous 
serions en tout cas heureux si no us pouvions de temps 
en temps etre le lieu d'une retraite, d'une rencontre 
entre des parlamentaires, voues a !'action avec notre 
Communaute de chercheurs, vouee, elle, a Ia reflexion. 

J'ai deja pris trop de votre temps. Nous sommes 
profondement honores et heureux de vous entendre 
sur le sujet que vous avez choisi: 

"La Communaute et l'identite europeenne". 
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CONFERENCE de Mme SIMONE VEIL 
President du Parlement European 

Monsieur le President, 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

Je voudrais tout d'abord vous remercier de m'avoir 
ainsi convh3e a participer aujourd'hui a Florence a 
cette conference dediee a Ia memoire de Jean Monnet. 
J'en suis heureuse car cela me donne !'occasion, pour 
Ia premiere fois, de rendre visite a l'lnstitut universitaire 
european auquel le Parlement elude Ia Communaute 
porte un tres vif interet. Je crois aussi que l'instauration 
de cette conference etait fort opportune, car le message 
que nous a laisse Jean Monnet me parait plus actuel 
que jamais. C'est en effet dans les periodes perilleuses 
com me celle que no us traversons que l'on ressent avec 
une particuliere acuite Ia disparition de l'homme qu'etait 
Jean Monnet. Nul doute que s'il etait encore parmi 
nous, sa lucidite, son experience, cette alliance si rare 
d'idealisme et de pragmatisme nous aideraient a distin­
guer plus vite et plus clairement quels sont, parmi tous 
les parametres complexes et contradictoires de Ia 
situation dans laquelle nous nous trouvons, ceux qui 
sont reellement fondamentaux. Sa presence nous ai­
derait aussi, a partir de cette analyse, a degager des 
solutions a nos problemas immediats com me a preparer 
l'avenir de notre Communaute. 



Les tensions qui affectent Ia situation internatio­
nale, ou les causes politiques et les causes economi­
ques se combinent et s'aggravent du fait meme de leur 
imbrication, ont ete trop souvent decrites pour qu'il· 
soit utile que j'y revienne. 

Mais il faut garder a l'esprit que l'etat, a mon avis 
preoccupant, dans lequel se trouve Ia constn.jction 
europeenne, ne peut etre apprecie sans tenir le plus 
grand compte de ce contexte international. 

C'est Jean Monnet qui remarquait que c'est dans 
les periodes de crise que I'Europe progressait. Une de 
mes inquietudes tient pourtant au fait qu'apparemment, 
Ia crise que nous traversons, au lieu de nous amener a 
resserrer nos rangs et a progresser vers l'union, fige 
trop souvent les positions et conduit chacun, au jour le 
jour, a donner preference aux interets et aux reflexes 
nation aux. 

II ne servirait a rien de fustiger, dans l'abstrait, une 
telle attitude. Les hommes et les femmes qui assument 
aujourd'hui Ia responsabi lite de Ia conduite des affai res 
gouvernementales dans chaque pays sont confrontes 
a des difficultes qui ne sont sans doute pas plus graves 
que celles que nous avons traversees dans le passe, 
mais dont Ia complexite est probablement sans prece­
dents dans notre histoire: I'Europe est aujourd'hui, 
quoiqu'on en dise et qu'on en pense, plus riche qu'elle 
n'a jamais ete. Mais cette richesse meme, encore mal 
repartie, a conduit a de nouvelles habitudes de vie, 
aggrave le desequilibre avec les pays les plus pauvres, 
bref cree des frustrations internes et externes, qui 
amplifient les difficultes. Le chOmage, !'inflation, le 
deficit commercial, sont par ailleurs des realites auxquelles il 
faut faire face. La complexite de cette crise, complexite 
dont on a conscience, elle, est nouvelle. 

II faut aussi constater que, plus Ia crise mondiale 
se developpe, plus les situations et les problemas auxquels 
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Ia Communaute est confrontee deviennent difficiles a 
surmonter. Dans le processus communautaire dans 
lequel nous semmes engages, les etapes actuelles 
paraissent ainsi infiniment plus ardues que celles deja 
franchies dans le passe. On pourrait penser qu'un tel 
etat de choses provient d'une sorte de selectivite, plus 
ou moins consciente et reflechie, qui a conduitamettre 
en oeuvre par priorite des politiques communautaires 
Ia ou c'etait, je dirai le plus facile, et a differer les 
actions les plus compliquees. Pourtant peut-on imaginer 
quelque chose de plus difficile a mettre en oeuvre 
qu'une politique agricola commune? Cependant cela a 
ete fait. De meme, Ia politique de developpement, telle 
qu'elle est definie par les accords de Lome, qui implique 
a Ia fois le consensus des Neuf et celui de tousles Etats 
associes. 

C'est qu'en verite Ia Communaute, aujourd'hui, a 
surtout besoin d'une volonte politiquerenouvelee pour 
aller de l'avant, ou simplement pour ne pas deperir. Un 
jeu institutionnel plus dynamique, des politiques com­
munes nouvelles, une cooperation politique plus etroite, 
liee a !'action communautaire et appuyee sur elle, tels 
sont les axes principaux par lesquels cette volonte 
politique devrait se manifester, cette volonte politique 
qui releve de Ia responsabilite des gouvernements. 

Encore faudrait-il, pour reveiller cette volonte 
politique qui fait aujourd'hui defaut, que les citoyens 
de nos Etats perc;:oivent et expriment plus vigoureuse­
ment le sentiment que leur destin est commun. La 
geographie et l'histoire les font solidaires. Surtout, ils 
sont a Ia fois les depositaires et les beneficiaires d'une 
forme exceptionnelle de societe, societe de liberte, 
d'equilibre et de prosperite, societe qui a besoin d'etre 
activement defendue dans une situation international a 
particulierement perilleuse. Bref, les Europeans doivent 



retrouver les chemins de l'identite europeenne pour 
que Ia Communaute recupere le second souffle dont 
elle a le plus urgent besoin. 

A l'origine Ia construction europeenne a ete conc;ue 
pour eviter que se reproduisent les conflits qui avaient, 
dans le passe, dechire I'Europe. Ce but a ete atteint, 
avant m~me toute integration politique et institution­
nella, et les liens tisses entre nos pays sont tels qu'on 
imagine mal desormais qu'on conflit militaire puisse 
eclater entre nous. Ainsi a disparu - et on ne peut que 
s'en rejouir - une des causes principales de !'engage­
ment european qui animait les fondateurs de notre 
Communaute. Je crois que si beaucoup de nos citoyens, 
en particulier de nos jeunes, ne se mobilisent pas 
davantage en faveur de I'Europe, c'est parce que cette 
situation de paix et de solidarite leur parait maintenant 
definitivement acquise. 

Des lors, Ia Communaute est perc;ue comme une 
organisation presque exclusivement economique, ge­
ree par des technocrates. Voila sans doute pourquoi 
beaucoup acceptant mal ce qui leur parait ~tre des 
sacrifices en faveur de I'Europe, des lors que les 
procedures nationales leur paraissent souvent plus 
efficaces pour obtenir les progres economiques ou les 
avantages sociaux qu'ils souhaitent. Or il ne faut pas 
craindre de souligner a cet egard, que pour des raisons 
multiples et dont Ia principale est simplement Ia facilite 
d'un certain langage politique, I'Europe apparait sou­
vent comme le bouc emissaire de tousles maux dont 
nous souffrons: des qu'une crise eclate dans tel ou tel 
secteur, dans tel ou tel pays membre de Ia Communau­
te, le responsable tout designe se trouve ~tre I'Europe, 
m~me si, dans Ia plupart des cas, ce n'est pas le fait 
communautaire qu'il faudrait incriminer, mais au con­
traire les difficultes et les lenteurs a !'imposer suffisam­
ment. 
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Pourtant, si Ia construction europeenne a change 
de signification depuis ses origines, elle demeure une 
necessite pour Ia survie de chacune de nos nations, 
dans un monde en pleine mutation. Jamais, en effet, 
depuis une generation, Ia paix n'a semble aussi precaire. 
Nous nous trouvons dans une de ces periodes ou Ia 
tension internationals peut, ac tout moment, revetir un 
caractere dramatique. Les crises ponctuelles pouvant 
servir de detonateur se multiplient. Dans un tel climat 
chacun ressent !'existence d'engrenages qui risquent, 
si l'on n'y prend garde et sans que l'on sache par quel 
processus, de l'emporter ·sur Ia volonte pacifique des 
dirigeants et des peuples. 

Ces situations conflictuelles se developpent sur 
un fond de crise economique qui affecte plus ou moins 
gravement tous les pays du monde, et comme cette 
crise economique est d'ailleurs partie integrante des 
chocs qui se multiplient entre Etats, elle est, a Ia fois, 
pretexte, cause et consequence. 

Le petrole, par Ia place predominante qu'il a prise 
dans le developpement economique des Etats, autant 
que dans Ia vie quotidienne de chacun, a travers ses 
consequences economiques et monetaires, est l'enjeu 
de toutes les convoitises ou l'arme supreme de Ia 
dissuasion. 

Dans un contexte aussi explosif ou les perspectives 
de developpement economique et l'equilibre social et 
politique de bien des pays paraissent si gravement 
menaces, ou, sur le plan international, les relations 
entre Etats sent si profondement remises en cause, il 
sera it necessaire et urgent que Ia convergence objecti­
ve des interets des Europeans developpe une puissante 
prise de conscience de notre interdependance. Inter­
dependance dans nos relations, entre nous les Neuf, et 
interdependence a l'egard du reste du monde. En 
particulier, du fait de notre penurie d'energie et de 



matieres premieres, nous mesurons un peu mieux 
chaque jour que si nous ne savons pas presenter un 
front uni, nous risquons d'~tre elimines des difficiles 
equilibres qui s'elaborent et d'~tre · coupes de nos 
sources d'approvisionnements. Pleinement conscient 
de ce danger, le Parlement European a adopts, au 
cours de sa derniere session, une resolution invitant 
precisement les gouvernements a se concerter dans ce 
domaine .. 

Sans dramatiser, sans presenter I'Europe comme 
une citadelle assiegee, nous devons chaque jour montrer 
a nos concitoyens que Ia construction europeenne, par 
l'union de nos forces, est une necessite si nous voulons 
survivre et sauvegarder notre independence. Nous 
pourrons d'autant mieux etablir avec les autres peuples 
du monde des relations pacifiques et equilibrees si 
nous avons su, a temps, consolider notre solidarite et 
prouver notre determination. Une Communaute forte 
et decidee, loin d'~tre une source de tensions supple­
mentaires, sera ainsi un facteur d'equilibre, un pOle de 
stabilite. 

Dans un contexte international different, ces preoc­
cupations me paraissent aujourd'hui tout aussi essen­
tielles que l'etait hier le souci de Jean Monnet d'assurer 
Ia securite entre Europeans: aujourd'hui comme hier, 
construire I'Europe, c'est travailler pour Ia paix. 

Mais si Ia construction europeenne doit ~tre res­
sentie par les Europeans com me un moyen, probable­
ment le seul, de defendre nos inter~ts vitaux dans un 
monde qui ne pardonne pas Ia faiblesse, elle doit ~tre 
aussi perc;:ue comme le moyen de sauvegarder les 
valeurs auxquelles nous semmes attaches. 

Au premier rang de ces valeurs est une certaine 
idee de l'homme, d'un homme libre et responsable, 
trouvant son exacte m.esure et son epanouissement 
dans l'exercice m~me de la liberte, sans autres limites 
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que celles de son intelligence et des exigences qu'il se 
pose a lui-m&me, sans autres contraintes que celles 
dues au respect de soi-m&me et des au\, es hommes 
lib res. 

C'est autour de cette notion de liberte que s'articule 
l'essentiel de l'identite europeenne. C'est Ia valeur 
fondamentale qui no us rassemble. La democratie est le 
systeme d'organisation politique qui exprime, consa­
cre et garantit cet ideal de liberte et d'equilibre. Cette 
liberte democratique, il me parait que nous nous 
rendons insuffisamment compte qu'elle constitue un 
bien irremplaoable. Trop souvent nos citoyens, et 
surtout les plus jeunes d'entre eux, mesurent mal Ia 
chance qu'ils ont a cet egard. 

Or, l'histoire ancienne, comma les evenements 
plus recants, nous montrent que Ia democratie n'est 
pas un heritage garanti une fois pourtoutes et qui no us 
mettrait definitivement a l'abri de l'asservissement et 
du totalitarisme. C'est un systeme fragile, constamment 
menace de l'exterieur, mais aussi de l'interieur, par des 
perils brutaux mais aussi par des devoiements insidieux. 
La democratie ne resters vivante que si nous travaillons 
chaque jour pour Ia conforter. 

On parle souvent de Ia disparition des ideologies, 
et il est clair, qu'a l'epreuve des faits, aucun systeme 
ideologique, aussi fonda qu'il puisse paraitre, n'est 
acquis de maniere irreversible. Une societe dont les 
citoyens perdraient le sans des valeurs collectives 
communes et se detourneraient de penser leur avenir 
commun en termes d'ideaux, courrait sans doute de 
graves dangers. Voila pourquoi nos valeurs collectives, 
notre ideal en un mot- il me semble que Ia preoccupa­
tion des responsables pol itiques, si ella n'est pa~ de las 
redefinir chaque jour, doit &tre en revanche, jour apres 
jour, de leur permettre de s'affirmer. II faut pourcelaen 
faire prevaloir les conditions. 



Une de ces conditions, c'est certainement Ia pour­
suite et l'approfondissement de Ia construction europe­
anne. Les nations europeennes constituent, dans le 
groupe des pays industrialises, Ia region qui ale mieux 
conserve un type de civilisation ou les rapports humains 
sent harmonieux parce que les rapports entre I'Etat et 
les citoyens sent equilibres. Pour sauvegarder et con­
forter cet acquis fondamental, nous devons imperati­
vement faire de I'Europe une realite politiquement 
structuree et economiquement puissante. 

Le sauvegarder implique d'abord que nous soyons 
suffisamment forts pour resister, non seulement a Ia 
puissance economique et militaire des superpuissances, 
mais egalement a l'entrainement vers les modeles de 
societe qu'elles representant et qui ne correspondent 
ni l'un ni l'autre a Ia civilisation europeenne. Certes, on 
ne saurait comparer les dangers de Ia societe de 
collectivisme, de bureaucratisation et de contrainte, 
qui prevaut d'un cOte, avec les inconvenients de Ia 
societe trop standardisee que l'on rencontre par ailleurs, 
mais I'Europe a sans doute mieux a faire en preservant, 
tout en l'amenageant, le type de societe qui est le sien. 

Prendre conscience de l'identite europeenne, c'est 
non seulement prendre conscience de notre Commu­
naute de destin dans le monde instable et dangereux 
ou nous vivons, c'est non seulement prendre conscien­
ce de Ia chance, que nous devons defendre et meriter, 
de vivre en hommes libres, c'est aussi retrouver le sens 
des valeurs culturelles qui fondent l'humanisme euro­
pean. 

De fa~on paradoxale, on peut se demander si cet 
humanisme european n'est pas aujourd'hui en declin 
par comparaison a ce qu'il a ete dans le passe. Au 
Moyen-Age, a l'epoque de Ia Renaissance, au dix­
huitieme siecle et meme au-dela, malgre les guerres 
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qui dechiraient !'Europe, les artistes, les philosophes, 
les hommes de science avaient sans doutedes contacts 
plus etroits qu'aujourd'hui. 

Cartes, si !'esprit european s'est manifeste, a cer­
taines epoques du passe, avec plus de vigueur qu'au­
jourd'hui, c'est qu'il ne concernait q'une elite reduite en 
nombre et qui disposait, ne serait-ce que par Ia pratique 
du latin, de moyens de communication qui rendaient 
souvent nos humanistes plus proches les uns des 
autres, quelle que so it leur nationalite d'origine, que de 
leurs concitoyens paysans ou marchands. II n'en reste 
pas moins qu'autour de quelques pOles, de quelques 
hauts-lieux, dont Florence est l'un des plus presti­
gieux, il existait ce qu'on pourrait appeler un champ 
cultural, ou s'elaboraient et se diffusaient les grands 
mouvements de pensee dont nous avons herite. 

·Sans doute aussi le monde cultural occidental 
etait-il plus limite dans son espace geographique, 
aussi bien que par le nombre de femmes et d'hommes 
qu'il concernait, mais n'oublions pas que Diderot ne 
craignait pas de rendre vi site a Catherine II de Russia et 
que les itineraires des compagnons les conduisaient 
bien loin de leur pays d'origine. 

Une culture veritable et vivante est faite d'un tissu 
de connaissances, d'impressions, d'elementsconscients 
ou impalpables. Elle implique non seulement une 
ouverture d'esprit et une curiosite, mais des contacts 
frequents et prolonges, des echanges, une permeabilite 
entre les hommes et les oeuvres. Elle est faite aussi 
d'engagements, de convictions, de foi. Elle est science, 
elle est aussi elan. 

Cette complexite qui donne sa richesse a l'acquis 
cultural authentique ecarte toute idee de creer artifi­
ciellement une culture, mais si nous ne devons pas 
nourrir d'illusions excessives sur nos capacites a mettre 



en place toutes les conditions d'un nouvel humanisme 
europeen, il faut nous attacher a promouvoir et a 
soutenir toutes les initiatives propres a donner sa 
pleine dimension a une Europe de l'esprit. 

Beaucoup d'actions sont envisageables a cet egard. 
Dans le domaine d'abord de Ia conservation de notre 
patrimoine culture! commun et de sa meilleure connais· 
sance par nos citoyens. Comment ne pas evoquer ici, 
avec emotion, l'apport exceptionnel de l'ltalie, et en 
particu!ier de Ia Toscane et de Florence, a Ia culture 
universelle? Comment ne pas affirmer egalement l'im· 
perieuse necessite de mieux proteger un patrimoine 
irremplacable? A mes yeux, le Parlement European 
devrait trouver Ia le champ d'action d'une ardente 
obligation. Mais il faut aussi, pour qu'une culture 
demeure vivante et ne se limite pas a etre un musee, un 
conservatoire du passe, Ia nourrir d'une creation nouvel· 
le et continue. A cet effet, il ne suffit pas d'encourager 
Ia creation individuelle. II faut encore multiplier les 
occasions de faire mieux se connaitre nos createurs et 
nos chercheurs, non pas dans des rencontres epheme· 
res et formelles, mais en faisant en sorte que puisse 
s'etablir entre eux un veritable brassage, aboutissant a 
des travaux communs, voire a des creations collecti· 
ves, comme l'orchestre des jeunes de Ia Communaute 
nous en donne un exemple. 

La permeabilite qui prevalait au Moyen·Age eta Ia 
Renaissance entre les Universitas et les Centres de 
creation doit a cet egard nous servir de modele. Ces 
echanges culturels en profondeur ne doivent pas 
toucher seulement nos citoyens au cours de leur vie 
scolaire et universitaire, mais se poursuivre tout au 
long de leur existence active. Les difficultes a resoudre 
pour atteindre un tel objectif ne sont pas minces, mais 
l'enjeu est fondamental. Nous devons plus hardiment 
que par le passe aller de l'avant dans cette voie. 
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D'autres domaines meritent aussi ref!.exion et saris 
doute action. Je citerai Ia television. On sait Ia place 
importante qu'elle joue aujourd'hui dans Ia vie de 
chacun. Or on peut constater qu'une partie importante 
des programmes televises dans nos neuf pays est 
constituee de feuilletons et series d'origine americaine. 
Le phenomena s'explique sans doute par des raisons 
economiques mais il reflete un etat de choses preoc­
cupant et centre lequel nous devons reagir. 

J'ai cite ces exemples qui me semblent particulie­
rement significatifs, mais je crois que beaucoup d'ini­
tiatives sent possibles dans un domaine aussi diversifie 
que celui de Ia culture. II est important en tout cas 
qu'une reflexion europeenne se developpe a ce sujet, 
et le Parlement elu entend y contribuer de fa9on 
dynamique. J'en veux pour preuve les travaux engages 
par sa Commission chargee de Ia culture, so us !'impul­
sion du President Pedini, notamment en vue de !'harmo­
nisation des legislations nationales sur Ia sauvegarde 
du patrimoine. II me parait tout aussi essential que 
cette reflexion n'en reste pas au stade des idees 
genereuses, mais se traduise dans les faits. Je dirais a 
cet egard que nous avons deux ecueils a eviter. 

L'un consisterait a vouloir faire du projet cultural 
european un projet en soi, autonome par rapport a Ia 
vie economique et sociale de Ia Communaute. Un tel 
projet se revelerait vite manquer de substance, car les 
cultures europeennes n'existent que dans Ia realite 
vecue. C'est pourquoi une politique culturelle ne saurait 
prendre corps que par des actions concretes repondant 
a des objectifs precis. 

L'autre serait de tarir toute initiative europeenne 
en matiere culturelle pour des raisons institutionnelles, 
liees aux competences respectives de Ia Communaute 
et des Etats. Je dirais qu'a mon sens Ia question ne se 



pose pas en ces termes; Ia culture est en effet indeta­
chable de toute activite et de toute expression humaine, 
au point qu'on ne peut imaginer que, par une dichotomie 
artificielle, on ecarte Ia dimension culturelle de Ia vie 
communautaire. 

Cependant, s'il nous faut certainement Iutter pour 
promouvoir un nouvel esprit europeen, qui devrait 
nous permettre en fin de compte de nous situer, les 
yeux resolument tournes vers l'avenir, dans notre 
specificite et dans nos rapports avec les autres expres­
sions de Ia civilisation humaine, nous ne devons pas 
perdre de vue qu'une des caracteristiques de notre 
humanisme, c'est !'acceptation de Ia diversite. 

A cet egard, j'observe que loin de disparaitre, 
l'attachement a des facons d'etre specifiques, nationa­
les, regionales parfois meme plus strictement locales, 
se manifeste avec de plus en plus de vigueur. 

Partout dans notre Communaute, cet attachement 
renouvele a un cadre local, a Ia mesure de l'homme, a 
les memes causes. II s'agit d'abord d'une resistance 
aux conditions de !'existence moderne eta l'uniformi­
sation du cadre de vie qu'entrainent les techniques 
actuelles. Les hommes et les femmes de nos pays, 
soumis a des pressions considerables et permanentes, 
dans leur travail par l'imperatif de Ia productivite, dans 
leurs foyers par l'intermediaire des medias, tendel'lt a 
devenir des atomes indistincts et interchangeables. lis 
trouvent done, dans l'attachement a des valeurs tradi­
tionnelles, proches d'eux et qui les distinguent par leur 
specificite, un contrepoids a ces pressions. 

II faut aussi voir, dans ce phenomena, un aspect de 
!'aspiration democratique proprement dite. Un peu 
partout, en effet, le citoyen, deconcerte par Ia distance 
qui le separe des centres de decision, souhaiteplus de 
participation, une democratie plus directe, plus proche 
des lieux ou se deroulent sa vie et ses activites. 
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La construction europeenne, no~ seulement n'est 
pas en contradiction avec ces aspirations nouvelles, 
mais constitue a mes yeux le meilleur moyen de les 
realiser. 

D'une part, en garantissant notre fore~. Ia Com­
munaute permet et permettra, d'autant mieux -qu'elle 
sera plus solidaire, l'epanouissement des particula­
rismes. D'autre part, en retour, tout ce qui nous 
distingue, sans cependant nous opposer sur l'essentiel, 
doit nourrir notre progression vers une societe moins 
nivelee, riche en potentialites diverses. Nous unir, ce 
n'est pas perdre nos identites, c'est nous engager sur 
un chemin qui no us permette de les conserver et de les 
enrichir. 

Retrouver et vivifier l'identite europeenne me parait 
etre une necessite pour que nos citoyens comprennent, 
mieux qu'aujourd'hui, pourquoi Ia Communaute est 
indispensable a leur avenir. Elle constitue non seule­
ment Ia garantie de cet avenir, mais le moyen de le 
construire de maniere conforme aux aspirations des 
Europeans. 

C'est cette identite europeenne retrouvee, appro­
fondie, qui donnera une dimension supplementaire, 
humaine - je dirais spirituelle - a l'appartenance a Ia 
Communaute europeenne des hommes et des femmes 
de nos pays. 

Cette dimension supplementaire, je Ia vois notam­
ment faite de solidarite, d'un sens plus aigu de notre 
responsabilite les uns envers les autres. Je tiens a Ia 
souligner particulierement aujourd'hui, en ltalie, sur 
cette terre qui vient d'etre si terriblement frappee. 

Le peuple italien - qui, de tous ceux de notre 
Communaute, est sans doute celui dont Ia foi dans 
I'Europe reste Ia plus grande - sait qu'en ce moment 
tragique, il n'est pas seul. Le drame qui frappe l'ltalie 
frappe en effet tous les Europeans. 



C'est dans le malheur que les liens de solidarite 
entre les peuples de Ia Communaute doivent se mani­
fester avec le plus d'intensite, et, dans ce malheur qui 
est peut-etre le plus meurtrier que Ia Communaute ait 
connu depuis sa creation, Ia reaction de Ia Communau­
te doit exprimer de fac;on exemplaire les liens qui 
unissent les Europeans. Je m'y engage aujourd'hui 
davant vous, en vous assurant que le Parlement fera 
tout pour qu'il en soit ainsi. 

Au-dela des Europeans eux memes, nous devons 
d'ailleurs demeurer conscients que notre Europe a des 
devoirs a l'egard du reste du monde, du mains a l'egard 
de tous ceux qui, a travers le monde, aspirant a Ia 
prosperite, a Ia dignite, a Ia liberte. Si nous devons, a 
!'evidence, resister a Ia tentation de nous poser en 
modele et d'imposer nos schemas economiques, poli­
tiques ou culturels, nous devons aussi continuer d'aider 
les pays en voie de developpement. lis ont besoin de 
nous et nous avons - et aurons plus encore dans 
l'avenir, besoin d'eux. II serait nefaste a nos interets 
bien compris que Ia crise qui frappe nos economies 
nous detourne de cette tAche, que je considere com me 
prioritaire. 

De meme, nous ne devons pas cesser de defendre 
les droits de l'homme partout ou ils sont bafoues. La 
encore, il convient de refiechir avant de nous poser en 
donneurs de lec;ons. Nos conceptions, qui tiennent a 
notre histoire, a notre civilisation, a l'etat de developpe­
ment economique et social que nous avons attaint, ne 
sont pas toujours transposabies et peuvent susciter de 
legitimes resistances. Nous ne devons pas perdre de 
vue, en outre, que les formes concretes que do it revetir 
Ia defense des droits de l'homme sont iiees a Ia 
specificite de chacune des diverses evolutions sociolo­
giques, techniques et economiques qui se developpent 
ici et Ia a trl:lvers le monde. 
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Mais ce qui est permanent c'est, me semble-t-il, 
l'exigence de Ia defense de Ia personne, contre tout ce 
qui aboutit a Ia reduire, a Ia niveler, a l'asservir; c'est Ia 
sauvegarde de l'individu dans son integrite, dans son 
irreductible identite. 

Les Europeans n'ont pas toujours une conscience 
exacte de !'esperance que constitue a travers le monde, 
pour des millions d'hommes, Ia Communaute Europe­
anne, en Europe meme, a nos frontieres de I'Est, 
comme en Afrique, en Amerique, en Asie. Si nous 
echouions a mener a bien Ia tache historique fonda­
mentale qu'est I' Union europeenne, ce n'est pas seule­
ment nous-memes que nous trahirions, ce sont aussi 
tous ces hommes qui regardent vers nous avec espoir 
et confiance. 

On ne fera pas I'Europe contre les Europeans ou 
sans eux. On Ia fera en nous tenant a l'ecoute de ce 
qu'ils sont et de ce qu'ils souhaitent. On Ia fera s'ils se 
retrouvent en elle, si elle repond a leurs aspirations, eta 
leurs inquietudes. Direqtement elue par les citoyens, 
I'Assemblee Europeenne a Ia vocation et Ia possibilite 
de devenir !'institution ou s'ajustent et s'equilibrent 
d'une part nos volontes de vivre ensemble, d'autre part 
nos diversites. Elle introduit au sein de Ia Communaute 
une dynamique democratique qu'il ne faut ni craindre 
ni combattre, car c'est seulement ainsi que Ia Commu­
naute cessera d'apparaitre comme une construction 
artificielle pour etre le bien commun de tous les 
Europeans. 

C'est a Ia poursuite de cet objectif ambitieux, mais 
combien exaltant, que le Parlement Europeen corivie 
l'lnstitut de Florence afin que Ia Communaute devien­
ne !'expression d'une identite europeenne vivante. 
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